
D'AGRICULTURE.

1er. Vaut-il mieux tenir constam-Jage; elleapourbt de détruire les
ment les vaches à l'étable on hiver, 1 germes de carie (maladie des blés) qui
que de les conduire à l'auge en dehors infectent les céréales. Voici Comment
de l'étable, pour les fairoe- boire? se pratique cette opération: Vous vo-

Est-il aSantagcux de leur laisser pas- lez, disons, semer une trentaiuo de mi-
ser une partie de la journée dehors? fots de blé; vous Commencez d'abord

20. Un cultivateur a-t-il du pr6fit à par le répandre sur. le plancher de vo-
cultiver les plantes fourragères, telles tre batterie, ensuite, vous le couvrez de
que, betteraves, carottes, navets, etc., Chaux vive, dans la proportion ce cin-
sur une grande échelle? quante livres our vos.trente inets

30. Quel et le plus pi-ofitable pour puis, vous versez sur le tas environ
un cultivateur ? de vendro son foin,'et trente gallons d'eau; le plus, vous
le nourrir se.' vaches à la paille, ou de ajoutez au mélange cinq ou six livres

soigner tous ses animaux indistincte. de sol gris, après quoi, deux ou trois
ment, avec son foi? hommes munis de pelles retournent

4o. Doit-on se-rer les veaux, qu'on vivement le tout (Io maniÛre a bien
se propose d'élever, aussitôt après leur unir la Chaux nu blé, et à ce que toutes
venue; ou les laisser têter plusieurs les parties du tas soient bien hnpk -
jours oa plusieurs mois ? nées.

Quelle est, ou égard à notre climat, On se sert aussi de cette même epé'
et à la condition clos cultivateurs cana- -ation pour l'avoine; les autres grains
dions, la race bovine que l'on-doive pré- n'en ont pas besoin.
férer? . Quelle est la plus profitable De plus, l'expérience démont-e que
pour le lait et pour la chair ? Les chaque plante affctionne un certain
Doevon, Airshire, Durham. sol dans lequel elle prospère de p-éfé-

rence. Avec un grand renfort d'en-
- - -- grais, on peuit néanmoins fait-e croître

LE E DES ETATS-UNIS.s n terrain qui lui
LETTI~ DES TATS-JNIS. convient pas tout à fait. ]%ais, enagi

(Pour le Journal d'Agriculture.) culture, il ne faut pas suppléer à li na-
C ture par des moyens tr-op dispendieux.

Plattsburgh, 28 février 1870 . Le cultivateur ne doit produire que les
Chier loeteour, .récoltes qui conviennent à son sol,

-Je vous ai déjàpl son climt, l'exposition où il se trouve.
ment d'une terre, dces engrais -et cles - Le tableau suivant indique la plupart
bor, aujouid'hui, nous allons nou des espèces les plus convenables ca-
occuper du choix des semonces, du que t-i-aîn
chanlage et du sol, qui convient le plus Terrains sabienncux.-Sar-îsin, soi-
aux dernièros plantes. gle, avoine, trèfle blanc; dans le même

Quant à la semence, elle doit étre de ter-ain famé, les patates réussissent

graines parfaites, bien conservées, x- bien et obtiennent in goût exquispuis
eliptes do toutes graines étrangères ou l'avoine, les navets et les lentilles.
do nintvaises herbes ; var, i-appolons- Lorsqte sous- un Climat 1unide, ce sol
nous le bien : "L'homme récoltera a un pou de Consistance, l'oe, les
comme il aura semé.'' Une graine choux, les carottes, leblé d'inde, le
moisie, ou qui n'a pas atteint sa matu-
rit comploe, ne lève pas, ou si- elle Ten-esfor'. -Blé, avoine et beiba-
l nve, no produit que dos plantes faibles. ges ; dans les tor-es fortes un peu
Les graines légères ou celle qui ont moinssoî-îes etavec ui pou de chaux,
été mal conservées soni incapables de blé, avoine, fèves, trèfle, orge, pois,
gerner; une trop grande chaleur en- Choux, betteraves et panais.
lève aussi la faculté germinative. Teresfranches.ýSeigle, blé, avoine,

Pour avoir des graines de grosseur orge, patates, trèfle. La bonne terre
à puu près égales, il faut cribler plu- franche convie t à l plupar des plan-
sieurs fois la semence,.et ne point se tes cultivées, si en même temps le cli
lasser de le fair.o; car, c'est là une mat leur est favorable.
opération trop importante pour la né- Terrain calcaires.- [Toirains qui

ghi Qi.contiennent do lat cauxit, avec un acide.]
Après le choix judicioux des semen- On S'on -end compte, en plongeant,

ces vient encore une autre opération dans un ver de bon vinaigre, gros
qui n'a pas moins d'importance que le comme n oeuf de cette terre. En ce
choix *%r Vain Ç'es cellgedi chà- rnoinent il se mpaodit une vive ébulli-.
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tion et des bulles d'air s'élèvent à la
surface.] Blé, trèfle, pois, orge, avoi-
ne, seigle, patates, chauviro et lin.

Terrains marécageux ou . iouvreux.
Herbages. Lorsque ce tetrain a été
écaboué, [sa surfscc.enlevée par gazor,
scehée et brûlée] sarrasin, avoine, na-
vets et patates.

Terres niouvellemaent défricies.-Lii
patates, avoine, orge et graines de foin.

Lacs et étalngs dsséchés..-BLottoraves,
carottes, choux, navets, blé d'inde,'pa-
tates, oignons et tabac.

On a aussi reconnu par expérience,
qu'il est très avantageux à un cultiva-
tour de changer souvent de. semence.,
mòme- tous les deux on trois ais. Car,
un grain qui a poussé sur un terrain
glaiseux, vient mieux dan.s la suite,
lorsqu'il est jeté sur une terre griso ou
sur toute autr terre : vice vesa.

UN AMI nU PonMEs.

COR1RESPONDANC K-:.
(P'our le Joumal d'.\gi ,]tre. )

Messicars les tRédacteurs,

Avec votre permission, ja ferai, par
l'entremise de votre journal, quelques
questions concernant nos chevaux de
tzrain.

Pourquoi n'avons-nou pas de t-eurs

comme autrefois? C'est malheureux
que nous n'ayons.plus de bons Ichevaux
trotteurs comme Le petit Coq
Bellepoule, Knne?, La jument de
Jodoin, Rougeau, les Souligny. Le train
de ces chovaux était très-fort; mais
nous n'en voyons presque plus comme
ceux-à. Combien de cent. piastres
ont-ils rapporté 2 leurs maitres, et
pour quelles sommes se sont-ils vendus !
Au delà do 6 fois ce que les trotteurs du.
jour valent.

Pourquoi n'avons-nous pas dans le
Canada dos Dextc-, des genéral Buitler,
des maid of Toronto ? A qui la- faute ?
aux habitants do cc pays. Ils vendent
leurs beaux et bons chevaux. Ceux-ci
s'en vont aux Etats-Uniis.où ils rappor-
tent à leurs maitres des nilliers de
piastres.

Pourquoi vendre ainsi tois nos bons
chevaux? Il y a quelques années,
presque chaque paroisse avait un éta-
lon, sinon deux ; ces chevaux étaient
généralement de iagnifiques trotteurs;
on possédait aussi de belles juments.
Depuis, on a cru bien faire on vendant
les bons chevaux qu'on possédait, ii les


